
POUR L'ETUDIANT

M., EDOUARD DRUMONT.
(La lrane juive.)

A la joumesso canadiemie.

Certain écrivain de l'école moderne des llgure d
formulait naguère, dans un but quelque bas de la page il s'écrie involontaire-
peu intéressé d'ailleurs, cette singulir e t 'est vrai 1 Il faut q rap
théorie, que, pour juger du mérite d'un proch de
livre, il en faut tout simplement comp- l'auteur apparaisse comme lexplication
ter les éditions. logique et nécessaire.

Ce procdd, qui ferait de MM. Zola et Exposer une situation socialela stua-
Ohnet des intelligences' de beaucoup su-tempoaie, et don-
périeures à Pascal et Coriteille, aurait ler la clef de cette situation i oià en
l'inconvnient, - ou l'avantage, si l'on q ive de M.
veut, - de supprimor du coup critiques Eclard Drumoat.
et chroniqueurs. Quand même 'il n'y
eût Pas d'autres raisons, cette raisonlà
suliinitje pense,pour qu'une tellé arith-

métique n'ait d'ici à longtemps, mille
F;îw ju1 a .. j- son ýhistoire.chances d'être accueillie autrement que

d'un haussement 'épaules.arat a mois
Et pourtant, qunud il s'agit, non d'un d

roman, non d'une oeuvre attisant l'étpla
cèle auaie u ceuI-seleent sont vendus. sous les gale -celle mauvaise du ,coeur humain, mais -C1d'n ive efaits, un livre d'histoire, dd'un livre de resu vr',dhs ldê-on; le ùîot ýd'ordre' avait

où, loin de flatter celui-ci ou celui-là,dans a presse jive; cétait
l'auteur dit la vérité à tous, et quand ce l F dT
livr, quoique -long, quoique cher, est/ la n e f a e la -
entre-les mains de tou, du gentilhom-vinc se

meet e 'ouvrier, qu'au dessous du ti-
tre se peuvent lire les mots :140me
ddition, l'extraordinaire(sccs de ce li- prétènd insulté; i ees témoins

à l'auteur. Drumont a le tort, lui ca-vre porte à lui seul son enseignement.
thohîque, d'accepter le duel, depuiis il

Il faut que les faits qui ddfllent de- a econnu sa faute Le duel a lieu
vaut le lecteur soient Pour lai Comme lyer saisit i spe de Drumont, de liai

logique et nécessaire


